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le village, tandis que des personnes venues de l’extérieur s’y établissent à la 
suite de mariages. Une caractéristique importante : ce sont les sobriquets 
donnés à certains propriétaires, eu égard à leur comportement.

Une évolution historique concerne certaines propriétés. Citons 
quelques exemples. En 871, Ratold, évêque de Strasbourg, a donné la 
cour collongère ou Dinghof au Grand Chapitre de la cathédrale : c’est une 
forme d’organisation du monde rural du Moyen Âge très répandue en 
Alsace. Elle désignait une communauté de fermiers et de métayers régie 
par une loi commune, dépendant d’un seul seigneur. Après la bataille de 
Hausbergen (23 mai 1262) entre l’évêque de Strasbourg et les bourgeois 
de la ville, le chevalier Werner, à la tête d’une délégation, a signé un 
traité de neutralité entre Strasbourg et Geispolsheim. Durant la guerre 
de Trente Ans, en 1622, le village a été sérieusement décimé par les 
troupes de Mansfeld, commandant en chef de l’armée protestante. Mais 
le ban de la commune s’est agrandi à la suite de la disparition des villages 
environnants. La période révolutionnaire a permis à certains habitants 
d’acquérir des parcelles de terre, lors de la vente des biens nationaux. 
Durant la période de la Terreur, le maire François Nuss a été guillotiné, le 
6 novembre 1793, pour haute trahison.

Jean-Georges Guth

Collectif, Les Alsaciens ? Tous cousins ! Chroniques du Cercle 
généalogique d’Alsace, Strasbourg, La Nuée Bleue, 2021, 300 p.

À l’initiative de Dominique Jung, son rédacteur en chef de 
l’époque, les Dernières Nouvelles d’Alsace ont publié dans leurs colonnes 
entre 2016 et 2021 deux fois par mois, dans le cadre d’un partenariat 
avec le Cercle généalogique d’Alsace, une chronique d’histoire écrite par 
un des membres du Cercle. Sur les cent vingt chroniques parues en cinq 
ans, quatre-vingt-six ont été sélectionnées, parfois légèrement remaniées, 
pour être regroupées en six grands chapitres dans ce recueil unique.

Les textes retenus, éclectiques et variés, traitent de l’origine et de 
l’histoire des noms de famille, des prénoms, des métiers, des familles, 
mais aussi d’arts et traditions populaires ainsi que de méthodologie 
généalogique. Réunis en rubriques, ils démontrent que les frontières 
familiales, religieuses, professionnelles, culturelles sont bien plus poreuses 
que nous le croyons souvent, d’où le titre du recueil. Par ailleurs, une 
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trentaine de chroniques y sont consacrées à des personnalités françaises 
ou étrangères nanties d’ancêtres alsaciens, de Marcel Pagnol à Yves Saint 
Laurent, de Russell Schweickart à Tom Cruise. Certains autres personnages 
sont aussi opportunément sortis de l’oubli, tels le dessinateur Henri Emy 
ou l’orchidologue Auguste Endres.

Si les noms des auteurs n’apparaissent pas sur la couverture 
de l’ouvrage, ils sont pourtant connus de longue date en Alsace pour 
leur expertise dans le petit monde des généalogistes : il s’agit de Jean-
Claude Jacob, Véronique Muller, Bernard Rietsch et Christian Wolff. 
Si la généalogie est une science annexe de l’histoire, c’est aussi une 
approche différente de celle-ci. Elle « colle » plus intimement à la vie 
des gens et touche donc un public plus nombreux et plus varié qui peut 
être sensible à cette nouvelle approche de l’histoire de l’Alsace, de façon 
kaléidoscopique et fragmentaire, par ses grands et ses petits évènements, 
comme l’évoquent les auteurs dans leur introduction.

Philippe Edel

LichtLé Francis, Bribes d’histoire et anecdotes du vieil 
Ammerschwihr, Freppel, Wintzenheim, 2021, 265 p.

Une demi-journée par semaine, invariablement, Francis Lichtlé, 
ancien directeur des Archives municipales de Kaysersberg, puis de 
Colmar, s’octroie un plaisir à chaque fois renouvelé : s’installer aux 
anciennes Archives départementales du Haut-Rhin, devenues Archives 
d’Alsace à Colmar. Il y ouvre son lot de nouveaux cartons, mu par une 
passion inextinguible. Parmi ses multiples centres d’intérêt, l’histoire 
d’Ammerschwihr revient en boucle. Tout visiteur ayant la fibre locale 
déambule dans cette cité, « où tout respire l’aisance et l’opulence » selon 
un mémoire de 1760, avec son Lichtlé entre les mains. Ses Lichtlé devrait-
on écrire, car on ne compte plus les écrits de l’impétrant sur son sujet 
favori. Le dernier en date propose trente thèmes, puisés dans des sources 
peu connues et peu utilisées en règle générale. Il propose des éclairages 
inédits et surtout surprenants à travers un intérêt toujours marqué pour 
des listes multiples et copieuses. Ce manuel est à mettre entre les mains 
de tout débutant qui découvre le dédale des archives. Il montre ce que 
l’on peut produire avec la curiosité du chercheur pendant un demi-siècle. 

Claude Muller


